LA  PRIÈRE  DANS  LES  ASSEMBLÉES
1 Timothée 2,1-15
 Seigneur, le souci de ton Apôtre est de constituer et d’organiser la communauté des chrétiens, pour qu’elle devienne plus unie par la foi et assure la vie de ton Église comme il te plait.

Il place la prière liturgique comme une œuvre essentielle et première, pour t’offrir une action de grâce digne de tes dons, pour élever nos pensées et nos cœurs vers Toi et pour se tourner vers l’universel de notre humanité qui t’appartient.

Apprends-nous à aimer ce que tu aimes et à vaincre toutes formes de violence, de fanatisme et d’intolérance. Que règne l’ordre de ta Paix, paix intérieure qui vient de Toi seul et paix de nos familles humaines, pour trouver la dignité selon ton Esprit. 

Tu veux le Salut de tous les hommes et de l’humanité entière. Ma prière collabore à ton Œuvre sublime. J’y’adhère entièrement. Ta Providence appelle à entrer dans ton Silence, pour mieux connaître ta Vérité et vivre de ta Vie, unis à ton Cœur.                                         
       1-2  Dans le prolongement de mon enseignement sur l’Évangile du Christ, de sa mort et de sa résurrection pour le Salut des hommes, j’exhorte l’Église à renforcer son unité par la foi.
Devenue Société nouvelle de la louange de Dieu, comme exigence première, tournez vos cœurs vers le Père céleste en le remerciant. Élevez vos pensées vers lui, et offrez-lui un hommage digne de sa grande bonté.
Les biens de la grâce divine sont donnés en surabondance. Aussi, dans vos rassemblements liturgiques, priez pour tous les hommes, particulièrement ceux qui exercent une fonction de gouvernement et une autorité dans la société. 
Entre vous, au sein du monde, vivez pleinement de la liberté, de la justice et de la paix du Seigneur Jésus. Croyez-le, sa miséricorde est sans limite (Ps 117,2). 
       3-4  Voilà ce qui est beau et agréable aux yeux de Dieu notre Sauveur : Il veut que tous les hommes soient sauvés (Ga 3,28). Sa volonté de Salut est universelle.

L’ampleur de son projet divin et la dimension de son Amour débordent en énergie et en puissance tout ce que nous pouvons imaginer. 
L’accueil de sa Parole honore le Seigneur, et crée, par son Esprit, les conditions pour connaître, avec un cœur sincère, le Chemin qui donne la Vie. 
Accordez-vous à la grâce du Père. Aimez ce qu’Il aime. Votre prière vous engage pour cette œuvre spirituelle. Chacun, dans sa liberté, décidera de répondre pour chanter et célébrer ce grand mystère de Vérité. 
       5-7  Il y a un seul Dieu pour tous (Dt 6,4). Le Seigneur Jésus Christ, témoin de l’Amour universel, est le médiateur unique pour ses frères en humanité (Ga 3,20 ; Ep 4,6). Il les appelle à connaître le Père dans sa Justice pour les multitudes des peuples.
Dépassant les frontières, Il offre les fruits de l’Esprit à tous les hommes et leur donne entièrement sa Vie (Mc 10,45). Il appelle chacun à la connaissance de sa vérité, brisant les étroitesses de l’intelligence et du cœur pour la libération de tous.
L’étendue de sa Providence, sans frontière et sans limite, atteindra toutes ses créatures. Le temps du Salut, marque sublime du Dieu des miséricordes, lui appartient en propre.
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Par vocation auprès des païens, j’ai tout reçu. La mission d’Apôtre du Seigneur m’est tombée dessus, pour annoncer la vérité de l’Évangile universel aux nations, les affermir dans la foi de son message et les conduire à la réelle connaissance.
          8  Dans vos communautés d’église, tous sont appelés à l’existence spirituelle dans l’union des cœurs. Mais, quel est le rôle respectif des uns et des autres pour vivre en paix entre vous (1 Co 11,2-16) ?
Pour les hommes, je ne parle ici que de leur attitude dans la prière, partout où l’Évangile est proclamé et enseigné. Que leurs mains levées vers le Seigneur disent leurs convictions intérieures de paix et de joie (Job 16,17 ; Is 1,15 ; Ps 24,4 ; Jc 4,8). 
Étant présent là où se réunissent des frères dans la foi, Dieu peut-être prié en tout lieu, car Il se tient au milieu de nous comme dans un sanctuaire où réside son Nom (Dt 14,23a). N’éteignez pas la voix de l’Esprit, il en va de votre existence chrétienne.

Comme le Christ en croix, quittez toute colère pour un esprit apaisé, dépouillé de rancune, d’amertume et d’animosité, en marche vers l’unité et la fraternité parfaites des enfants de Dieu. 
    9-10   Au sujet de la place des femmes dans vos assemblées liturgiques, vous rencontrez plusieurs difficultés. J’aimerais vous aider à les résoudre, pour mieux honorer l’Évangile là où vous priez pour le Salut du monde.
Quelle attitude prendre, à l’intérieur et à l’extérieur, pour célébrer dignement le Seigneur dans les communautés ? Comment se situer avec justesse et mesure dans une société où se cultive le pouvoir de séduction et la vanité d’être admiré.
Pour revêtir « les bonnes œuvres en Christ » et la sainteté de la foi, participez au culte divin avec grande générosité, simplicité de cœur et réelle modestie. 
Renoncez à un « visual » exagéré et provoquant, à tout signe ostentatoire de richesse et à une pure apparence, qui ne seraient que vanité prétentieuse, injure et offense faites aux plus pauvres de vos assemblées (Is 3,16-24).
  11-12   Au cours de vos célébrations liturgiques célébrées en communauté, soyez soumis à la Parole de Vie, disponibles à l’enseignement de la «  meilleure part », en toute sérénité et tranquillité, comme Marie assise aux pieds du Seigneur (Lc 10,42).
Que rien, ni personne, ne trouble la paix et la dignité de vos assemblées pour ce moment de grâce. De tout votre cœur devant Dieu, dans le repos et la confiance, attentifs et en silence, écouter “ l’Ancien ” qui a reçu la mission d’enseigner. 

Pour donner un bon témoignage de fraternité porteur du message du Salut, et pour que l’ordre intérieur existe dans vos liturgies de prière, il assurera une présidence d’autorité. Il sera choisi et appelé, non pas pour dominer, mais pour servir. 
Soyez toujours en recherche de sens entre vous, pour prendre les décisions les plus justes concernant la place et le rôle d’autorité des femmes et des hommes dans vos assemblées. Faites preuve de bon sens, d’intelligence et de disponibilité à l’Esprit.
  13-15   Faudrait-il remonter à l’origine du monde, jusqu’à Adam et Ève, pour trouver, fonder et justifier la place et le rôle des femmes à l’intérieur de l’Église et de sa liturgie (Gn 3,4-13 ; 2 Co 11,3) ?  
 La femme, créée après l’homme selon un récit de la Genèse, deviendrait-elle la séductrice par nature, pour s’être laissée envahir par une illusion de toute puissance et charmer par le mensonge du Tentateur (Si 25,24 ; Rm 5,12 ; 1 Co 15,21-22) ? 
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Victime parfaite dans beaucoup de traditions, Ève, tombée dans le péché, aurait trop cru à son rêve de pouvoir et de grandeur. Décrite comme faible et vulnérable, elle serait celle qui aurait entrainé Adam dans sa chute en le trompant (Gn 3,12). 
Pour expier son péché, Dieu l’aurait condamnée à un châtiment permanent sur terre, celui d’accomplir durement, dans la douleur et la souffrance, sa peine et sa soumission, recluse dans la condition de mère qui lui est propre (Gn 3,16 ; Col 3,18).
Ne vous y trompez pas, mon propos est d’une toute autre nature. Si Dieu a voulu avoir besoin des hommes, ce n’est pas parce que les femmes s’exposeraient plus qu’eux aux erreurs, inaptes à transmettre l’enseignement dont elles seraient chargé.
Avec douleur, j’aborde ici une situation bien particulière, parce que la vie de l’Église est en jeu. Des femmes de vos communautés ont été fortement influencées par de faux docteurs. Elles ont reçu et intériorisé un courant de pensée contraire à la foi.
Peut-ont les laisser librement prendre la parole dans vos assemblées, et propager des théories contagieuses sur le Royaume de Dieu, sans prendre le risque de créer parmi vous la confusion et d’encourir l’autodestruction ? (Cf ma mission au Brésil 1991-2000)
Je leur demande donc, lorsqu’elles participent à votre prière commune, de demeurer en silence, toute à l’écoute de ceux qui ont reçu mission d’enseigner, afin de parvenir avec vous à la parfaite communion d’esprit et de cœur (Ac 1,14 ; 2,42-47).
                                                                    Abbaye de Limon. Le 27 février 2019
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